
CRITIQUE CD événement. ELGAR
:  the  Dream  of  Gerontius.
Huddersfield  Choral  Society,
Orchestra  of  Opera  North,
RNCM  CHAMBER  CHOIR,  Martyn
Brabbins,  direction  (2  cd
Hyperion)

Dès l’ouverture, ample mouvement
introductif de plus de 9mn, le chef

Martyn Brabbins inscrit la partition dans
une tension continue alliant dépression
tragique et langueur inquiète. Il suit
les aléas anxiogènes du livret de John

Henry Newmann écrit en 1865 et qui
témoigne de la foi de l’écrivain,

converti de l’anglicanisme au
catholicisme. Ainsi s’annonce la quête

d’une âme inquiète, qui aux portes de la
mort et du grand saut, espère, implore

pour l’obtention du salut…
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Tandis que les cordes de l’Orchestra of OPERA NORTH (Leeds,
GB) veillent à la souplesse expressive, agent d’une évidente
élégance, les solistes et surtout l’excellent chœur requis,
inscrivent la réalisation de l’oratorio à l’opéra.
Le dénuement de Gerontius, âme solitaire se confrontant à sa
propre  finitude,  a  des  accents  (pleinement  assumés)
wagnériens,  au  point  qu’à  travers  le  long  lamento  de
Gerontius, se profile la souffrance métaphysique de Tristan.

L’assise  des  deux  chœurs  sollicités  (Huddersflied  Choral
Society  et  le  RNCM  Chamber)  Choir  réalise  l’activité
spécifique qu’Elgar réserve à la masse chorale ; accompagnant
comme  une  énergie  thuriféraire  le  héros  éprouvé  dans  son
ultime périple terrestre. Force continument active, et grâce à
l’engagement des choristes requis, véritable personnage à part
entière, ils confère et le souffle épique comme l’ampleur
émotionnelle… Démons accusateurs, anges compatissants, enfin
âmes du Purgatoire, les voix collectives apportent dans leur
caractérisation  contrastée,  tous  les  ressorts  d’une  action
opératique.  Toute  la  réussite  réside  dans  une  réalisation
proche du texte et des situations, qui sait s’impliquer sans
enflures ni pathos.

CD  1  –  A  la  suite  de  l’ample  prélude  –  aux  accents
parsifaliens, le ténor David Butt Philip exprime toutes les
interrogations d’un Gerontius exténué, au crépuscule d’une vie
forcenée, éreintante et qui trouve l’illusion d’une sérénité
retrouvée en invoquant Jésus et Marie (plage 5 : inquiétude et
agitation  d’un  agonisant  profond  insatisfait  :  «  Sanctus
fortis, Sanctus Deus. »)…
Pendant l’interpellation du baryton Roland Wood (le Prêtre-
précisément, plage 7 : « Profiscere… »), l’orchestre et le
chœur expriment le sentiment de compassion fraternelle qui
permet  au  mourant  de  garder  confiance  et  poursuivre  son
cheminement. Toute la partition accomplit cette élévation, du
terrestre  au  céleste,  dans  un  acte  de  transformation
spirituelle  de  la  conscience.



CD2 – L’Ange de Karen Cargill, voix puissante (et parfois trop
vibrée) ne manque pas d’épaisseur ni de cette volonté qui
guide l’âme vers l’issue de sa quête. Après le spectaculaire
(et très dramatique) chœur des démons (plage 6 : « Low-born
clods of brute eath… »), l’Ange et l’Âme renforcent leur duo
dans une séquence plus apaisée (plage 7), à laquelle répond et
participe le choeur accueillant et réconfortant des femmes
(anges  bénéfiques  :  «  The  was  a  mortal  »)  au  caractère
d’effusion fauréenne…
Toute la seconde partie réalise ce passage du terrestre au
spirituel, jalonnant la partition orchestrale et chorale, de
plusieurs points
Les interprètes édifient peu à peu cette élévation annoncée –
grâce à l’ange thuriféraire auquel se joint l’Ange de l’Agonie
(le même Roland Wood, plage 12 : « Jesus ! By that shuddering
dread… »), avant qu’au seuil de délivrance, se précise le
geste  miséricordieux,  aimant,  précisément  enveloppant  de
l’Ange (14 : « Soflty and gently, dearly-ransomed soul / In my
most loving arms I now enfold thee… / Doucement, tendrement,
âme chèrement rachetée / Dans mes bras les plus aimants, je
t’enveloppe maintenant…», diffuse consolation et acceptation.

Le geste du chef, fédérateur et dramatique, la justesse des
deux  chœurs,  –  d’un  engagement  superlatif  pour  chaque
caractérisation, expriment idéalement le cadre hors normes de
l’oratorio  d’Elgar  qui  appelait  «  cantate  sacrée  »  sa
partition. Il faut trouver un point d’équilibre entre les
séquences  intimistes,  –  monologue  initial  de  Gerontius,
intervention de l’Ange, duo suspendu entre les deux, et les
masses spectaculaires des grands tableaux collectifs (la nuées
agressives  des  démons  accusateurs).  La  présente  lecture
d’Opera North réussit cette alliance expressive et poétique,
éclairant  la  direction  générale  de  cette  ample  scène
opératique,  des  ténèbres  intranquilles  à  la  sérénité
lumineuse,  extatique  de  la  fin.

 



 

__________________________________________

CRITIQUE CD événement – SIR EDWARD ELGAR (1857–1934) : The
Dream of Gerontius, opus 38 – words by Cardinal John Henry

Newman (1801–1890)
Gerontius : DAVID BUTT PHILIP, ténor

Angel : KAREN CARGILL, soprano
Priest & Angel of the Agony : ROLAND WOOD, baryton

HUDDERSFIELD CHORAL SOCIETY
ORCHESTRA OF OPERA NORTH

RNCM CHAMBER CHOIR
Martyn Brabbins (direction)

2 cd Hyperion CDA68461/2

 

 

___________________________________

LIRE aussi notre présentation / annonce du cd ELGAR : the
Dream of Gerontius. Huddersfield Choral Society, Orchestra of
Opera North, RNCM CHAMBER CHOIR, Martyn Brabbins, direction (2

cd Hyperion) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-elgar-the-d

ream-of-gerontius-huddersfield-choral-society-orchestra-of-
opera-north-rncm-chamber-choir-martyn-brabbins-direction-2-cd-

hyperion/

 

CD  événement,  annonce.  ELGAR  :  the  Dream  of  Gerontius.
Huddersfield Choral Society, Orchestra of Opera North, RNCM
CHAMBER CHOIR, Martyn Brabbins, direction (2 cd Hyperion)
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CD événement, annonce. ELGAR
:  the  Dream  of  Gerontius.
Huddersfield  Choral  Society,
Orchestra  of  Opera  North,
RNCM  CHAMBER  CHOIR,  Martyn
Brabbins,  direction  (2  cd
Hyperion)

Hyperion édite la nouvelle lecture d’un
pilier de l’art choral anglais, et aussi,
l’une des partitions les plus élaborées
et sincères de l’immense Elgar : « The
Dream of Gerontius ». Un vieil homme

parvenu à la fin de sa vie, prie Marie et
Jésus, se prépare à l’ultime voyage, de

ses doutes au Purgatoire à l’expiation de
ses fautes, de son angoisse à

l’intercession de l’Ange, de son face à
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face avec Dieu à la promesse du Paradis
et de la gloire éternelle…

 

 

 

 

GERONTIUS, un sommet elgarien… Dès l’ouverture de Froissart
(1890) jusqu’aux cantates The Black Knight (1889–92) et les
Scènes de la saga du roi Olaf (1896), l’oratorio The Light of
Life (1896), sans omettre le spectaculaire, Caractacus (1897–
98), Elgar, premier compositeur de l’Empire britannique, a
réfléchi à ce que serait une œuvre clé, chorale et lyrique,
dramatique et orchestral, les synthétisant tous : Gerontius.
La  partition  exprime  l’ambition  d’Elgar  avec  ses  fameuses
Variations Enigma (1899), le sommet de son écriture. Pourtant,
la création à l’hôtel de ville de Birmingham le 3 octobre 1900
fut un échec. Le chœur manqua de temps pour bien préparer sa
partie,  même  Elgar  acheva  l’orchestration  (phénoménale)  au
dernier moment, totalement livrée en… août 1900.

Il est vrai que spectaculaire et ambitieuse, la partition de
Gerontius  exprime  aussi  un  questionnement  spirituel  voire
mystique particulièrement sensible. Un sujet paralysant pour
le  compositeur  ?  A  l’issue  d’une  vie  remplie,  l’âme  de
Gerontius se présente devant Dieu pour être jugée.  Si le
compositeur travaille à la sérénité finale dans le Finale où
l’Ange  célèbre  la  puissance  miséricordieuse  de  Dieu  («
Alleluia » / « Seigneur du chœur, tu as été notre refuge »),
il n’en omet pour autant la fureur et les déflagrations comme
en  témoigne  le  wagnérien  sommet  orchestral  quant  l’Âme
rencontre enfin son créateur.

Heureusement le chef d’orchestre Hans Richter, qui un an plus



tôt  a  créé  les  Enigma  Variations,  veille  à  la  tenue  des
répétitions et atténue la catastrophe annoncée. De son côté,
Elgar, touché par la défaite de la création, déclare définitif
: « J’ai toujours dit que Dieu était contre l’art et je le
crois encore… J’ai permis à mon cœur de s’ouvrir une fois — il
est maintenant fermé contre tout sentiment religieux et toute
impulsion douce et douce pour toujours. »
Cependant les critiques, pour autant que fut frustrante la
création,  saisissent  l’originalité  et  la  puissance  de  la
partition,  surtout  sa  sincérité  ;  donc  la  justesse  de
l’écriture. Le premier succès publique survient en 1901 et
c’est l’Allemagne et non l’Angleterre qui porte en triomphe la
partition. Richard Strauss admiratif, a déclaré alors : «
Edward Elgar est le premier progressiste anglais ».

Intensité  juste,  conscience
spirituelle,  culpabilité  et
remord,  l’itinéraire  de
Gerontius  dépasse  une  stricte
trajectoire  catholique  voire
cette  «  sentimentalité  »
culpabilisatrice,  cette
«prostration  hystérique  du
confessionnel »  (dont parle le
critique  de  E  A  Baughan  en
1906).  A  contrario  des
commentaires  de  ce  dernier,

c’est  sa  pudeur  et  sa  sincérité  là  encore  qui  défendent
l’œuvre  d’Elgar.  Elle  trouve  justement  sa  propre  voie,
lumineuse, fraternelle, entre la tendresse du Requiem Allemand
de Brahms ou la grandeur majestueuse des oratorios de Haendel.
Parmi les éléments les plus réussis, la sensualité wagnérienne
assumée d’Elgar, d’autant plus suave qu’il distribue à l’Ange
une voix féminine, et lui réserve un superbe duo (extatique)
avec l’Âme. Autant de ferveur explicite heurte une partie de
l’Angleterre  victorienne  plutôt  puritaine.   La  nouvelle
lecture  éditée  par  Hyperion,  s’impose  par  sa  cohésion
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artistique ; elle éclaire la ferveur sincère d’Elgar qui offre
à son ample méditation sur la mort, une parure musicale digne
de Wagner et de Richard Strauss. Critique complète à venir sur
CLASSIQUENEWS
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FORWARD  :  Elgar,  Debussy,
Ravel, Barbosa, Moody… Bruno
Monteiro (violon), João Paolo
Santos  (piano)  –  1  cd
Et’cetera.

Jamais en manque d’un nouveau défi, le
violoniste Bruno Monteiro

sait toujours nous
surprendre, sachant associer
comme ici des tempéraments

qui font crépiter son
instrument. Le jeu est

d’autant plus expressif et
riche que l’instrumentiste

trouve en João Paolo Santos,
le pianiste idéal, un complice subtil et

très engagé. 

 

 

 

La Sonate d’ELGAR est la moins connue de ce premier XXè mis en
à l’honneur par le violoniste Bruno Monteiro ; aux côté de
Debussy, elle compose une excellente entrée en matière, qui en
1918, affirme le style mûr du compositeur britannique très
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officiel, surtout connu pour sa dimension symphonique et ses
oratorios ; la Sonate est une œuvre délicieuse, captivante
même, balançant toujours entre vigueur et noblesse ; les deux
interprètes savent jouer d’un dialogue affûté (aux frottements
singuliers)  qui  sait  s’enivrer  (la  romance  centrale,  ici
particulièrement  chantante,  suspendue,  caressante  et  d’un
climat suggestif…). Les deux complices soulignent surtout dans
le 3è mouvement l’ampleur de l’Allegro, très affirmée voire
impérieuse dans son ultime tonalité majeure.

Un année auparavant (mars 1917), DEBUSSY achevait sa propre
Sonate pour violon et piano : partition testamentaire qui
incarne  aussi  le  dernier  jeu,  l’ultime  souffle  d’un
compositeur malade qui se sait condamné (la création en mai
voit  le  compositeur  au  piano  pour  sa  dernière  apparition
publique) ; la profondeur, l’intime, la secrète introspection
d’un moi affirmé (et qui se dérobe toujours), s’inscrivent ici
avec une délicatesse pathétique rare, que le violon et le
piano  expriment  en  une  suite  de  séquences  flottantes,
constamment  allusives,  d’une  authentique  force  poétique
(Allegro vivo) ; l’invention de Debussy s’affirme plus encore
dans  le  mouvement  central,  libre  et  fantasque  (noté
« fantasque et léger »), qui s’étire et se déploie comme
improvisé sur le fameux ostinato ibérique ; Bruno Monteiro et
João Paolo Santos s’électrisent dans cette série à la fois
facétieuse  et  subtilement  nostalgique,  aux  épanchements
bouleversants,  francs,  troubles.  C’est  son  mouvement
tournoyant  et  comme  à  vide  qui  diffuse  un  climat
d’hallucination que les interprètes captent avec finesse.

Le RAVEL de 1924 porte plus loin encore les défis techniques :
« Tzigane » exige du violoniste une dextérité à toute épreuve
:  glissandi,  pizzicati,  doubles  cordes,  sauts  harmoniques…
Bruno Monteiro aborde sans faillir la succession de variations
comme librement improvisées, mais dans un souffle unitaire
malgré la volubilité rhapsodique requise ; le violoniste très
inspiré souligne chaque effet contrasté de l’ample cadence



d’ouverture, chaque saillie entre parodie et franchise, tour à
tour en jouant des références à Liszt, à Paganini, là entre
séduction et vertiges sonores. Le thème dansant, furtif, sur
un  intervalle  de  quinte  affirme  une  vigueur  bartokienne
idéalement  nerveuse  ;  peu  à  peu,  la  ligne  du  violon  va
s’amplifiant,  osant  tous  les  délires,  dans  l’extravagance
virtuose,  la  surenchère  fantasque,  furieusement  tzigane…
jusqu’à la transe, comme Ravel (s’agissant de ses derniers
mouvements),  en  a  le  secret  (et  l’étonnante  maîtrise
expressive).

En complément de ce programme très ambitieux, (qui dans sa
maîtrise se montre d’autant plus méritant), Bruno Monteiro
ajoute la première mondiale de la « Romance » de Luíz Barbosa,
pièce ample et rêveuse, au parfum envoûtant. Même atmosphère
totalement suspendue, voire hypnotique et ascensionnelle pour
« Ascent » d’Ivan Moody, décédé en 2024. Dans chaque pièce, si
contrastée et distincte, s’affirme la complicité des deux
instrumentistes.
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CRITIQUE CD. 20th CETURY AND FORWARD :
Elgar,  Debussy,  Ravel,  Barbosa,  Moody…
Bruno  Monteiro,  violon  ;  João  Paolo
Santos, piano (1 cd Et’cetera) – CLIC de
CLASSIQUENEWS printemps 2024.
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LIRE aussi notre annonce du cd MUSIC FOR VIOLIN & PIANO :
Elgar, Debussy, L Barbosa, Ivan Moody, Ravel (Bruno Monteiro,
violon / João Paulo santos, piano – 1 cd Et’cetera, 2024) :

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-music-for-v
iolin-piano-elgar-debussy-l-barbosa-ivan-moody-ravel-bruno-
monteiro-violon-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera-2024/

Plus d’infos sur le site du violoniste Bruno Monteiro :
https://www.bruno-monteiro.com/

CD événement : « American and
English  Orchestral  Music  ».
Ethel  Smith,  Elgar,  Ives…
Orchestre  de  Chambre  de
Lausanne. Joshua Weilerstein,
direction (2 cd CLAVES)

Le programme des 2 cd résume le geste
complet, audacieux du chef Joshua

Weilerstein : servir les plus connus
(Ives et Elgar) aux côtés d’oubliées
telles Ethel Smith contemporaine du
second ; illustrer avec fougue et
subtilité, les tempéraments des
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compositeurs et compositrices
majoritairement anglosaxons (américains

et britanniques). 
 

Fleuron  du  CD1,  Charles  Ives  (1874  –  1954),  offre  une
remarquable maîtrise du contraste né entre les 3 mouvements si
différents en esprit de son triptyque : « Three places in New
England  »  –  badineries  faussement  narratives,  d’abord
suspendue, flottante dans le premier épisode (référence au
monument célébrant le premier régiment noir ayant combattu
pendant  la  guerre  de  Sécession  à  Boston);  plus  chaloupé
presque  parodique  dans  le  second  qui  évoque  des  marches
militaires,  décalages  volontaires,  superpositions
vertigineuses et délires cuivrés à l’envi (Connecticut) – le
3è sombre et hypnotique déploie une autre couleur, celle d’une
volupté inédite aux cordes, caressée, sublimée par le chant du
cor et du piano, qui apportent chacun une nuance d’éloignement
allusif.

La  Suite  d’Ethel  Smyth  (1858  –  1944),  génie  musical  à
redécouvrir absolument qui fut aussi une suffragette active et
militante,  séduit  par  sa  vivacité  heureuse,  la  grande
cohérence  de  sonorité  des  cordes  seules  ;  dans  la
caractérisation extérieure comme l’intériorité plus suggestive
(Andantino, puis Adagio) qui recycle en plyglotte musicale
assumée et habile, plusieurs références à Brahms (dont elle
suivit un temps les conseils), mais aussi Wagner… 

 

Révélation du génie musical
d’Ethel Smith



compositrice, contemporaine d’Elgar
 

Au programme du CD2, la Sérénade
de la même Ethel Smith semble la
plus intéressante des partitions
dévoilées dans le double coffret

: l’écriture en est des plus
romantiques, frappée du sceau de

l’élégance mendelssohnienne
voire surtout de l’impulsivité
et de l’énergie Schumanniennes.

L’implication des
instrumentistes lausannais sous
la baguette vive et nerveuse et

idéalement souple et déliée du chef Joshua Weilerstein lui
insuffle même une somptueuse énergie, un souffle symphonique

que l’effectif réduit – mozartien n’aurait pas apriori
supposé.  La vivacité et cette éloquence affichée, défendue

par chaque pupitre accrédite la présente lecture, révélant le
travail expressif et précis réalisé / obtenu par le chef et
l’orchestre dont il fut le directeur musical entre 2015 et

2021, portant la phalange suisse à un niveau remarquablement
élevé. Tout cela s’entend dans cette Sérénade à laquelle le

chef réserve un soin électrique, à la fois expressif et
subtilement articulé (début de l’Allegretto gracioso, aux

respirations printanières irrésistibles). Le Finale est gorgée
de souplesse nerveuse voire éruptive aux tutti jamais épais.
L’élégance, la transparence font le miel de cette conception
en tout point superlative, et que le chef très précis conduit

jusqu’à une transe chorégraphique. 

Tel jeu, voire telle élasticité, néo baroque, dans le sens
d’un menuet enivré s’entend remarquablement dans la même tenue
de l’impeccable « entracte » de plus de 11 minutes signé
Caroline Shaw (née en 1982); où dans le geste enjoué, léger,
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badin du chef, l’esprit d’une élégance facétieuse, contrastée
se  déploie  sans  entrave,  avec  une  liberté  là  encore
superlative.  

Renouant  avec  la  fantaisie,  l’essor  de  la  pure  poésie
orchestrale telle qu’il l’a rêve et la réalise chez Charles
Ives – son compositeur de prédilection, Joshua Weilerstein
semble faire corps avec le délire élégantissime de cette pièce
aussi  raffinée  que  parodique,  toute  en  vibrations
millimétrées.  

Enfin les deux dernières pièces composées la même année que
Sérénade  de  Smith  (1889)  célèbrent  avec  la  même  ferveur
facétieuse une autre élégance, celle d’Elgar (1857 – 1934) –
Autant  d’implication,  d’énergie  comme  de  nuances  poétiques
préfigurent sous les meilleurs auspices, la prochaine prise de
fonction de Joshua Weilerstein, comme directeur musical de
l’Orchestre National de Lille à compter de l’automne 2024. A
suivre désormais. 

 

_________________________________

CRITIQUE  CD,  événement.  «  American  and
English Orchestral Music » : Ethel Smith,
Elgar,  Ives…  Orchestre  de  chambre  de
Lausanne. Joshua Weilerstein, direction (2
cd CLAVES – enregistré à Lausanne en déc
2020 et juin 2021) – plus d’infos sur le
site  de  l’éditeur  CLAVES  (Suisse)  :
https://www.claves.ch/products/american-an

d-english-orchestral-music / CLIC de CLASIQUENEWS hiver 2023.

 

https://www.classiquenews.com/chefs-joshua-weilerstein-nouveau-directeur-musical-de-lon-lille-orchestre-national-de-lille-a-compter-de-septembre-2024/
https://www.classiquenews.com/chefs-joshua-weilerstein-nouveau-directeur-musical-de-lon-lille-orchestre-national-de-lille-a-compter-de-septembre-2024/
https://www.classiquenews.com/chefs-joshua-weilerstein-nouveau-directeur-musical-de-lon-lille-orchestre-national-de-lille-a-compter-de-septembre-2024/
https://www.claves.ch/products/american-and-english-orchestral-music
https://www.claves.ch/products/american-and-english-orchestral-music
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


 

Concerto  pour  violoncelle
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d’Edward ELGAR
ARTE,  Dim  1er  mars  2020,  18h55.
ELGAR : Concerto pour violoncelle.
Daniel Müller-Schott interprète le
«  Concerto  pour  violoncelle  et
orchestre  op.85″  d’Edward  Elgar
(1919)  –  Le violoncelliste Daniel
Müller-Schott interprète le Concerto
pour violoncelle d’Edward Elgar avec
l’Orchestre  philharmonique  de
Rotterdam,  dirigé  par  le  chef
d’orchestre  britannique  sir  Mark
Elder.  Chef-d’œuvre  postromantique

au XXè, la partition compte parmi les œuvres emblématiques du
«  premier  moderniste  anglais  »,  comme  le  qualifiait  son
contemporain  Richard  Strauss.  Nostalgie  et  douleur  de  la
séparation  s’y  expriment  puissamment,  suivies  d’un  sursaut
combatif, que le violoncelliste fait résonner dans toute son
éloquente  introspection.  Aucune  complexité  ici  mais  la
vibration d’une profondeur qui sait aussi externaliser avec un
style propre au compositeur officiel de lère victorienne. Le
concert a lieu dans le musée Lenbachhaus de Munich : musique
et art graphique ; le concert était aussi une performance
incluant  la  réalisation  d’un  graffiti,  élaboré  par  Daniel
Müller-Schott et l’un de ses amis, le street artist Daniel
Man.

Récemment  le  violoncelliste  nouvelle  génération  SHEKU  a
enregistré pour DECCA, une version très convaincante du même
concerto  pour  violoncelle  d’ELGAR,  véritable  pilier  du
répertoire des violoncellistes actuels. LIRE ici notre CD,
critique. SHEKU : ELGAR : Concerto pour violoncelle (LSO,
Rattle – 1 cd DECCA 2019).
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Le  Concerto  d’Elgar  (opus  85)  est
dense, entièrement dévolu au chant solo
du  violoncelle,  ce  dès  l’Adagio
d’ouverture.  L’écriture  est  serrée,
faire valoir de l’expressivité parfois
âpre de l’orchestre ; un peu trop épais
dans la lecture de Rattle avec le LSO
(London Symph Orchestra). L’agilité et
la précision du soliste exprime son jeu
éloquent  et  habité,  qui  contraste

souvent avec le bloc, dur et « pompier » de l’orchestre ;
distinguons de fait, l’agilité aérienne et pleine de subtilité
qui  révèle  chez  Sheku,  un  talent  pour  une  volubilité
arachnéenne.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

ARTE, Dim 1er mars 2020, 18h55. ELGAR : Concerto
pour violoncelle. Daniel Müller-Schott interprète
le  «  Concerto  pour  violoncelle  et  orchestre

op.85″ d’Edward Elgar (1919)

 

 

 

______________________________________________________________
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VIDÉOS
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VOIR un extrait du concert « Sir Edward Elgar & Graffiti »
https://www.arte.tv/fr/videos/068381-000-A/sir-edward-elgar-gr

affiti/

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

PERLE DU NET : Jacqueline Du Pré joue le Concerto pour
violoncelle d’ELGAR, sous la direction de son époux Daniel

Barenboim

 

 

 

 

CD, critique. SHEKU : ELGAR :
Concerto  pour  violoncelle
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(LSO,  Rattle  –  1  cd  DECCA
2019)
CD,  critique.  SHEKU  :  ELGAR  :
Concerto  pour  violoncelle  (LSO,
Rattle – 1 cd DECCA 2019). DECCA a
bien  raison  de  développer  un
marketing  de  personnalité,
s’agissant du violoncelliste Sheku
(Kanneh-Mason,  de  son  nom  en
développé), le concept est direct
et immédiatement porteur : SHEKU,
cinq  lettres  qui  composent  une
très forte individualité dont on
apprécie  le  sens  de  la  mesure
comme de la finesse. Rattle parle même d’un « poète »… on
aimerait  bue  le  chef  suive  ici  le  soliste  sur  les  ailes
nuancées de la musique… Car le violoncelliste britannique est
bien  une  sensibilité  affirmée,  au  chant  intérieur
indiscutable. Cela s’entend d’emblée à travers les 10 pièces
de  ce  programme  plutôt  varié  et  consistant,  et  parfois
singulièrement  intimes.  Le  Concerto  d’Elgar  (opus  85)  est
dense, entièrement dévolu au chant solo du violoncelle, ce dès
l’Adagio d’ouverture. L’écriture est serrée, faire valoir de
l’expressivité parfois âpre de l’orchestre ; un peu trop épais
dans  la  lecture  de  Rattle  avec  le  LSO  (London  Symph
Orchestra). L’agilité et la précision du soliste exprime son
jeu éloquent et habité, qui contraste souvent avec le bloc,
dur et « pompier » de l’orchestre ; distinguons de fait,
l’agilité aérienne et pleine de subtilité qui révèle chez
Sheku, un talent pour une volubilité arachnéenne.

Ayant joué par le royal wedding en 2018 (le mariage de Harry
et Meghan), Sheku a gagné en peu de temps un surcroît de
célébrité,  comme  en  son  temps  une  certaine  soprano
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australienne Kiri te Kanawa pour le mariage de Lady Diana. Le
jeune violoncelliste britannique né en avril 1999, à peine âgé
de 20 ans donc, fait montre d’une troublante maturité qui
s’affirme  dans  la  profondeur  d’un  jeu  discret,  direct,
volubile et très articulé, sans fard ni effets. Cet équilibre
et  cet  esprit  de  la  mesure  intériorisée,  ce  son  enfin,
souverain par sa sincérité, se déploient véritablement dans
l’Adagio  d’Elgar,  dont  les  qualités  sont  mélodiques  et
introspectives.  Le  tact,  la  pudeur  écartent  –  très
heureusement -, tout affèterie, ailleurs souvent automatique,
soulignant chez Elgar sa solennité plutôt que ses brûlures
méditatives (développées jusqu’à la fin du dernier mouvement
Allegro,  presque  bavard  où  l’on  sent  chez  le  violoncelle
l’envie d’en découdre sans conclure vraiment). Sheku se montre
souple,  fin,  et  presque  racé,  d’une  sonorité  de  fait
filigranée, élargie qui semble étendre et détendre le temps
avec une clarté dans le geste, captivante.

L’interprète  sait  varier  son  jeu  :  tout  en
souplesse, rondeur, vibration, introspection dans
la  Romance  de  ce  volet  majeur  Elgar.  Même
souplesse  et  finesse  de  son  vibrato,  doué  de
phrasés  intérieurs  dans  Nimrod  des  Enigma

varations d’ELGAR : la pudeur du geste, l’éloquence rentrée et
pourtant très intense font mouche. Sheku convainc, car Elgar
lui va comme un gant sur une main preste.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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VIDEO PEOPLE / SHEKU joue au mariage royal de 2018 (Harry &
Meghan) :

 

 

 

Commentaire : The footage was taken from St George’s Chapel,
Windsor for the wedding of the Duke and Duchess of Sussex.
Sheku Kanneh-Mason performs von Paradis’ ‘Sicilienne in E Flat
Major’, Fauré’s ‘Après Un Rêve’ and Schubert’s ‘Ave Maria’.

______________________________________________________________
__________________________________

VIDEO

 

 

 

Music video by Sheku Kanneh-Mason performing Traditional: Blow
The Wind Southerly (Arr. Kanneh-Mason). © 2020 Decca Music
Group Limited

 

 

 

 



CD événement, annonce. MER(S)
:  Elgar  /  Chausson  /
Joncières  par  Marie-Nicole
Lemieux, contralto / Orch Nat
Bordeaux  Aquitaine,  Paul
Daniel – 1 cd ERATO
CD événement, annonce. MER(S) :
Elgar / Chausson / Joncières par
Marie-Nicole Lemieux, contralto /
Orch Nat Bordeaux Aquitaine, Paul
Daniel – 1 cd ERATO. Somptueux
programme sur le thème marin et
ici  selon  l’esthétique  et  les
fantasmes  propres  à  la  fin  et
l’extrême  fin  du  XIXè,
wagnérienne et post wagnérienne.
Le  disque  est  avant  tout  une
immersion  majeure  dans
l’orchestre hollywoodien fin de siècle / Belle-Époque, celle
de Richard Strauss, de Puccini, et bientôt de Ravel… C’est
d’abord sur le plan chronologique, la première mondiale de la
MER, ode – symphonie du très wagnérien Victorin Joncières dont
on connaît bien la Symphonie romantique, récemment révélée :
ici la partition de 1881 pour choeur, mezzo et grand orchestre
déploie  des  effluves  vaporeuses,  celle  des  facettes  de
l’océan,  tout  à  tour,  qui  berce,  fascine  et  hypnotise,
emporte, foudroie et enveloppe… mer tueuse et mer sirène,
l’océan  selon  Joncières  est  un  animal  indomptable  d’une
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puissance poétique manifeste, qui profite ici de ses avancées
après son opéra triomphal Dimitri de 1876.

MN  Lemieux  chante  Elgar,
Chausson, Joncières
Extases marines…
Toute aussi wagnérienne est la lyre d’Ernest Chausson qui dans
le triptyque du Poème de l’amour et de la mer (1892), de la
décennie suivante, déploie une plus grande révérence à Wagner
tout en la renouvelant totalement : la délicatesse picturale
de  l’orchestre  renforce  néanmoins  la  profonde  langueur
dépressive de l’écriture qui plonge dans les tréfonds de l’âme
humaine (la mort de l’amour)… Enfin, en anglais, et sublimés
par  la  formidable  musique  de  Sir  Edward  Elgar,  le  plus
impérial des compositeurs du british empire, les 5 poèmes
symphoniques ou SEA PICTURES de 1899, offrent une flamboyante
fresque orchestrale inspirée des éléments océaniques dont le
premier, « Berceuse de la mer » (Sea slumber song), le plus
enivré et extatique, exprime un émerveillement perpétuel… La
voix ample, chaude, si charnelle et maternelle de Marie-Nicole
Lemieux, en guest star, apporte ce grain humain fraternel
souvent irrésistible. Critique complète à venir le jour de la
parution du cd MER(S) Elgar / Chausson / Joncières par Marie-
Nicole Lemieux, Orch Nat Bordeaux Aquitaine, Paul Daniel, le
13 sept 2019.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________



CD événement, annonce. MER(S) : Elgar / Chausson /
Joncières  par  Marie-Nicole  Lemieux,  contralo  /
l’Orch Nat Bordeaux Aquitaine, Paul Daniel – 1 cd
ERATO – CLIC de CLASSIQUENEWS de la rentrée 2019

TOURS.  Premier  concert
symphonique  de  Benjamin
Pionnier dans son théâtre

Tours. Les 5 et 6 novembre 2016 :
Elgar,  Tanguy,  Rachmaninov.
Nouveau directeur de l’Opéra de
Tours,  Benjamin  Pionnier  dirige
l’Orchestre « maison », dans un
programme apparemment éclectique,
mais  en  réalité  riche  en
filiations  ténues,  en  échos  et
correspondances  d’une  pièce  à
l’autre. A la diversité affichée,
le programme sait aussi proposer
à  l’écoute  des  oeuvres  aussi

rares que somptueuses, tels les Variations Enigma de Elgar, –
dont  récemment  Daniel  Barenboim  a  enregistré  les  superbes
Symphonies 1 et 2 chez Decca avec la Staatskapelle de Berlin.
Lectures  enthousiasmantes  qui  expriment  au  plus  juste  la
caractère intérieure, le raffinement instrumental et la grande
finesse mélodique d’Elgar. Les Variations Enigma opus 36 sont
créées à Londres à la fin du siècle industriel, soit 1899. Le
triomphe  immédiat  de  la  partition  affirme  le  génie  de
l’auteur, alors quadragénaire (42 ans). Il y a bien 2 énigmes
musicales dont la clé et le secret se trouvent préservés dans
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la musique elle-même: la première (6 mesures en sol mineur
pour cordes seules) serait être le contrepoint d’un hymne
célèbre (God save the King?) ; la seconde englobe les 14
variations qui suivent et qui, selon Elgar, dresse le portrait
intime de ses proches. Chacun devait alors se reconnaître… La
facétie, l’humour et l’allusion n’écarte pas un sentiment de
grandiose et de solennel qui inscrit naturellement Elgar tel
le compositeur de l’Empire Britannique, chantre de la grandeur
du règne de la Reine Victoria…
Autre temps forts de ce programme riche et diversifié, la
Rhapsodie sur un thème de Paganini opus 43, qui permet à
l’Orchestre  de  s’associer  le  feu  trépidant  de  la  jeune
pianiste Lise de la Salle : écrit en Suisse, créé à Baltimore
en 1934, la Rhapsodie témoigne du dernier Rachma pianiste
compositeur, car la partition est bien son ultime et 5ème
Concerto pour piano … L’intensité du morceau, sa forme libre,
proche de l’improvisation inspira à Fokine un ballet qui fut
réalisé avec l’accord de l’auteur en 1939. La Rhapsodie cumule
24 variations sur le thème du 24è Caprice de Paganini : un
défi  pour  le  compositeur  et  une  transe  progressive  pour
l’interprète. C’est aussi l’affirmation d’un principe créateur
qui joue de la Variation comme d’un cadre à la fois inspirant
et  pourtant  conforme  au  canevas  de  départ.  En  somme
Rachmaninov suit la même règle que Brahms dans ses Variations
sur  un  thème  de  Haydn.  De  sorte  que  cohérent  et  divers
pourtant, le programme porte bien son titre : « Variations ».
Premier  concert  de  la  saison  symphonique  2016  –  2017  de
l’Opéra de Tours.

Opéra de Tours, saison symphonique 2016 – 2017
Concert inaugural : « Variations »

Samedi 5 novembre 2016 – 20h
Dimanche 6 novembre 2016 – 17h

Conférences : présentation des oeuvres au programme :
Samedi 5 novembre – 19h

Dimanche 6 novembre – 16h
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Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

Johannes BRAHMS
Variations sur un thème de Haydn – Op.56

Edward ELGAR
Variations Enigma – Op.36

Eric TANGUY
Adagio pour cordes (2009)

Sergueï RACHMANINOV
Rhapsodie sur un thème de Paganini – Op.43 pour piano et

orchestre
Lise de la Salle, piano

Direction musicale : Benjamin Pionnier
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours
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Cd,  compte  rendu  critique.
ELGAR : SYMPHONIE N1, 1908.
Staatskappelle  de  Dresde,
Daniel Barenboim  (1 cd Decca
2014). CLIC de classiquenews
de mai et juin 2016.

Cd,  compte  rendu  critique.
ELGAR : SYMPHONIE N°1, 1908.
Staatskappelle  de  Dresde,
Daniel Barenboim  (1 cd Decca
2014).  CLIC  de  classiquenews
de  mai  et  juin  2016.
La symphonie nº 1 en la bémol
majeur  op.  55  a  été  écrite
par Edward Elgar en 1907. Le
compositeur  projetait
dès  1898  d’écrire
une symphonie à programme sur
la  vie  du  général

victorien  Charles  Gordon,  mais  il  en  abandonna  peu  à  peu
l’idée pour écrire une partition purement musicale. Il s’agit
de la première de ses trois symphonies (la troisième n’existe
qu’à l’état d’amorce et laissée à l’état de fragments). La
puissance  et  le  souffle  n’écartent  pas  un  réel  sens  du
raffinement  en  particulier  orchestral.  Créée
le 3 décembre 1908 sous la direction de Hans Richter, avec
le Hallé Orchestra à Manchester, la première symphonie de
Elgar fut immédiatement applaudie triomphalement, totalisant
près de 80 réalisations des la première année. Pour Nikkish, 
il s’agissait de la 5ème symphonie de Brahms. A l’époque où
règne la sensibilité Belle Époque d’un Proust, qui vient de
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commencer l’écriture de sa Recherche  (1906…), Elgar exprime
simultanément une vision tout autant raffinée, aux resonances
multiples, d’une profondeur qui saisit malgré la langue des
plus classiques, néo brahmsienne du musicien de l’Empire.

La  marche  d’ouverture  du  premier  mouvement
indique clairement l’appartenance d’Elgar à la
grande tradition qui le lie à Beethoven et à
Brahms  mais  aussi  à  une  certaine  pompe
cérémonielle, majestueuse et noble  propre à la

grandeur de l’Empire britannique. La langue très classique et
instrumentalement, extrêmement raffinée d’Elgar montre combien
le  compositeur  s’inscrit  dans  la  grande  écriture
philharmonique celle du post wagnérien et si original Franck,
du  flamboyant  Richard  Strauss  dont  l’excellente
instrumentation  et  la  grande  séduction  mélodique  ont  été
idéalement assimilés (la suavite mélodique d’un Puccini est
aussi très présente ). Elgar mêle avec une fluidité pleine
d’élégance, une précision portée par une belle énergie, et la
quête permanente d’une innocence (pourtant à jamais perdue).
Maître  incomparable  des  alliages  de  timbres  comme  de
l’équilibre général, Daniel Barenboim soigne cette alliance
subtile  de  sentiments  et  d’atmosphères  en  apparence
contradictoires  :  certitude  majestueuse,  tendresse
nostalgique, entre pompe, circonstance et pudeur plus intime.
..

La  rondeur  impressionnante  des  cuivres  somptueux,  –  d’une
portée wagnérienne, et l’émergence des mélodies plus légères
sont remarquables d’éloquence et d’ intonation car la baguette
n’est jamais épaisse mais au contraire détaillée, analytique
et  finement  dramatique,  d’une  expressivité  intérieure  et
fluide.

Le chef sait aussi mette en lumière l’unité préservée du cycle
dans son entier grâce à la réitération cyclique de la mélodie
à  la  flûte  dont  il  sait  exprimer  cette  insouciance
enchanteresse  spécifique.
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Le  2ème  mouvement  convainc  idéalement  grâce  à  l’équilibre
souverain des pupitres là encore ; Barenboim convainc par la
motricité exemplaire, précise, nuancée, par un allant général
jamais lourd, trépidant qui électrise tout le grand corps
orchestral mis en dialogue avec des éclats tendres au bois et
vents  d’une  douceur  réellement   ineffable;  sa  direction
témoigne d’un art de la direction qui sait cultiver les effets
et tout le potentiel d’un grand orchestre pourtant étonnement
ciselé et poétique,   avec un sens inouï des détails de la
fluidité  dramatique  (violon  solo,  harpe,  cordes  gorgées
d’exaltante  vitalité);  c’est  assurément  ce  mouvement  qui
combine le mieux allusivement la pompe du début, une innocence
mélodieuse, cultivant aussi un souffle irrépressible, avant
l’émergence  du superbe Adagio que le chef choisit de déployer
dans la continuité enchaînée avec une pudeur et une profondeur
impressionnante voire le sentiment d’une  grandeur impériale 
(superbes cors). Le chef exprime tout ce que le mouvement
contient de la blessure coupable (wagnérienne : alliance cors
/  timbales,  référence  à  Tristan),  –  sublime  fusion  de  la
noblesse et de la nostalgie.

Daniel Barenboim excelle dans la richesse de ton obtenue avec
une précision admirablement sculptée  (sens étonnant du détail
:  chant  des  clarinettes,  vibrato  filigrané  des  cordes)
diffusant  un  sentiment  de  détente,  de  suspension,  de
plénitude, alors dans la continuité de la Symphonie. En en
révélant comme peu avant lui, la profonde unité souterraine
qui solidifie sa puissante structure, en sachant ciseler toute
la  somptueuse  parure  instrumentale,  pointilliste  et
scintillante, le chef signe une lecture superlative, l’une de
ses  meilleures  réalisations  symphoniques  de  surcroît  au
service  d’un  compositeur  méconnu,  régulièrement  absent  des
salles de concerts. Clic de classiquenews de mai et juin 2016.

Cd,  compte  rendu  critique.  ELGAR  :  SYMPHONIE  N°1,  1908.
Staatskappelle de Dresde, Daniel Barenboim  (1 cd Decca 2014).
CLIC de classiquenews de mai et juin 2016.



 

 

CD.  Elgar  :  Symphonie  n°2
(Barenboim, 2013)

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/05/Barenboim-elgar-symphonie-1-decca-staatkapelle-dresden-critique-presentation-critique-cd-582.jpg
https://www.classiquenews.com/cd-elgar-symphonie-n2-barenboim-2013/
https://www.classiquenews.com/cd-elgar-symphonie-n2-barenboim-2013/


CD.  Elgar  :  Symphonie  n°2
(Barenboim,  2013).  Plus  proche
de  la  nature  ambivalente  en
réalité  brahmsienne  de  son
auteur,  la  Symphonie  n°2
d’Edward  Elgar  (1857-1934)  est
l’ultime  massif  symphonique
achevé  par  le  compositeur
britannique… l’ouvrage est créé
avec  applaudissements  polis  en
mai  191.  De  fait,  l’ample
Larghetto  affiche  une  couleur
héritière de Brahms et de Wagner (la Symphonie n°1 n’était-
elle  pas  estimée  telle  la  5ème  de  Brahms?).  La  superbe
noblesse du Staatkapelle de Berlin assure haut la main les
défis  multiples  d’une  partition  ambivalente  aux  climats
souvent  contradictoires  voire  opposés  (c’est  à  dire
déconcertants  pour  les  premiers  auditeurs).  Fin  interprète
elgarien, Barenboim fait vrombir le rugissement des cuivres
(cors remarquables) comme la suractivité murmurée et liquide
des cordes. Emblématique de la souffrance secrète teintée de
cette  majesté  affleurant  continument  (la  symphonie  est  un
hommage au roi Édouard VII récemment disparu, décédé en mai
1910), le second mouvement est l’un des plus aboutis du cycle
(gloire des harpes). Les teintes évanouies et introspectives
que sait capter et diffuser le chef rendent hommage à une
écriture  infiniment  moins  superficielle  qu’on  le  dit
abusivement.

Elgar et le Roi …

Le  Rondo  presto  est  un  pur  jeu  rythmique  magnifiquement
contrôlé par Barenboim auquel répond la coda maestosa, elle
aussi finalement plus wagnérienne que strausienne du Moderato
final -au panache très Maîtres chanteurs.
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Composée  quand  Strauss  et  Hoffmansthal  livraient
l’enchantement néobaroque du Chevalier à la rose
(créé  en  janvier  1911),  la  Deuxième  d’Elgar  ne
manque ni de souffle ni de grandeur. Barenboim sait

lui insuffler une prodigieuse vie intérieure,  les mauvaise
langue diront bavarde, inutilement autobiographique, mais la
sûreté articulée de la baguette du maestro argentino-israélo-
palestinien sait surtout lui restituer son équilibre voire son
flux organique. Entre solennité et affect plus intime,  le
chef captive par une retenue et une pudeur imprévues (dernier
mouvement  décidément  très  convaincant  par  sa  finesse).  Au
moment où il publie ce nouvel album symphonique chez Decca, 
Daniel Barenboim annonce le lancement de son propre label :
« Peral Music », initiative 100% numérique où les amateurs et
connaisseurs  du  travail  du  maestro,  retrouveront  tous  ses
chantiers  musicaux  à  la  tête  de  ses  deux  orchestres  de
prédilection : la Staatskapelle de Berlin et le West-Eastern
Divan Orchestra, mais aussi ses dernières réalisations comme
pianiste solo ou concertant au sein de formations chambristes.
Sont annoncées comme premières propositions de Peral Music :
Symphonies 1-3 de Bruckner (Chicago Symphony, 1970 et Berliner
Philharmoniker 1990)…  à suivre.

Elgar : Symphonie N°2. Staatskapelle Berlin. Daniel Barenboim,
direction.  1 Decca 0289 478 6677 0 CD DDD DH. Durée : 56mn.
Enregistré en à la Philharmonie de Berlin en octobre 2013.
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